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I first met Sitoo in 1991 during my first ever 

international mission for IDRC to South-East 

Asia. Visiting project sites and talking to 

stakeholders, I was amazed at his style, 

knowledge, comportment, and the diverse and 

interesting earth and engineering sciences 

project portfolio that he had developed as a 

Senior Regional Program Officer. Watching him 

in the meetings, I thought to myself: “I wanna 

be like this guy!”  

 

In later years, I was fortunate to work with him 

on a team to develop the Program for Innovation 

Systems Management . PRISM aimed to 

advance IDRC research utilization and 

commercialization efforts – theoretically sound, 

but challenging to implement.  

 

Eventually, when I transferred to ASRO, I 

picked up his portfolio of projects - of which he 

was very proud, given that many of them were 

groundbreaking for an organization like IDRC. 

He had a profound personal connection to each 

project, the project teams and the beneficiaries 

that were being supported by the Centre. 

 

He often opened his remarks at conferences and 

workshops by saying: “I have a healthy 

disrespect for authority.”  

 

The takeaway for me was, in order to advance 

transformative approaches, one needs to be a bit 

disruptive and “push the envelope” to the extent 

possible. 

 

Sitoo was a boss, a colleague, a friend and a 

mentor. He shaped the way I think about 

research for development. He is remembered for 

his devotion to two sons, his contribution to the 

international science and technology policy 

community, his deeply passionate desire to 

advance applied research, his love of some of 

Arun Abraham se souvient... 

J’ai rencontré Sitoo en 1991 lors de ma toute 

première mission à l’étranger pour le CRDI en 

Asie du Sud-Est. Lorsque nous avons visité des 

projets et parlé avec des bénéficiaires, Sitoo m’a 

impressionné par son style, ses connaissances, 

son comportement et le portfolio de projets 

divers et intéressants en génie et en sciences de 

la terre qu’il avait monté comme administrateur 

de programme régional supérieur. En 

l’observant au cours de réunions, je me suis dit : 

« C’est comme ce type que je veux être ». 

 

Plus tard, j’ai eu la chance de travailler avec lui 

dans une équipe qui devait élaborer le 

programme de gestion des systèmes 

d’innovation (PRISM). Ce programme visait 

l’avancement des efforts d’utilisation et de 

commercialisation de la recherche du 

CRDI – logique en théorie, mais difficile à 

mettre en œuvre. 

 

Quand j’ai été muté au BRASI, j’ai repris son 

portfolio de projets dont il était très fier, car bon 

nombre de ces projets étaient sans précédent 

pour une organisation comme le CRDI. Il avait 

un lien personnel profond avec chacun des 

projets, de leurs équipes et des bénéficiaires des 

subventions du CRDI. 

 

Quand il prenait la parole à des conférences et à 

des ateliers, il commençait souvent par dire : 

« J’ai une saine irrévérence de l’autorité ». 

 

Pour moi, cela signifiait que pour faire avancer 

des approches transformatrices, il fallait être un 

peu frondeur et repousser les limites autant que 

possible. 

 

Sitoo était un patron, un collègue, un ami et un 

mentor. Il a façonné ma façon de penser la 

recherche au service du développement. De lui, 



the finer things in life - such as silk carpets, a 

good cigar and fine wines – but most of all for 

his humility and dedication to improving the 

quality of life for people in the developing 

world. 

 

After IDRC Sitoo joined the Organization of 

American States as the Director Science and 

Technology. An Obituray for Sitoo was 

published in Internews the OAS staff magazine.  

 

on retient sa dévotion à ses deux fils, sa 

contribution au monde de la politique 

scientifique et technologique, son désir 

profondément passionné de faire avancer la 

recherche appliquée et son amour de certains 

des fins plaisirs de la vie comme les tapis de 

soie, un bon cigare et les bons vins, mais surtout 

son humilité et son dévouement à l’amélioration 

de la qualité de la vie des gens dans le monde en 

développement. 

 

À son départ du CRDI, Sitoo est allé à 

l’Organisation des États américains (OAS) à 

titre de directeur des sciences et de la 

technologie. Une notice nécrologique pour Sitoo 

a été publiée dans Internews, le magazine du 

personnel de l’OAS. 
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